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1 1  R E N C O N T R E S  C I TO Y E N N E S
POUR L’AVENIR DU DÉPARTEMENT 

PRENEZ LA PAROLE

« C’est le point de départ de quelque chose »
Il a fallu ajouter des chaises dans la salle du Moulin des arts pour accueillir tous les habitants 
venus participer à la 6e rencontre citoyenne à Arles-sur-Tech. Dans la salle, des personnes 
en recherche d’emploi, des artisans, des retraités, des chefs d’entreprises, des jeunes, des 
gilets jaunes et des artistes réunis dans une ambiance détendue mais déterminée, avec 
une forte envie de participer.

 Jeudi 21 mars à Thuir  
 à 18 h 30   
Caves Byrrh, 2 boulevard Violet

 Jeudi 28 mars à Perpignan  
 à 18 h 30   
Campus Mailly / ancienne université,  
3, rue du Musée 

 Jeudi 4 avril à Font-Romeu  
 à 18 h 30   
Centre national d’entraînement en altitude,  
3-5, avenue Pierre de Coubertin

 Mardi 9 avril au Soler  
 à 18 h 30   
Studios d’application de L’IDEM, rue Michel Carola

 Jeudi 11 avril à Maury  
 à 18 h 30   
Centre de loisirs, avenue Jean Jaurès

 Samedi 13 avril à Arles-sur-Tech  
 à 10 h   
Moulin des arts, rue du 14 Juillet

 Jeudi 18 avril à Rivesaltes  
 à 18 h 30   
Institut régional de formation des métiers 
et de l’artisanat, avenue Alfred Sauvy

 Jeudi 25 avril à Perpignan  
 à 18 h 30  
Stade Gilbert Brutus, avenue de l’aérodrome

 Mardi 7 mai à Céret  
 à 18 h 30  
Salle de l’Union, impasse Ferdinand Forne

 Mardi 14 mai à Argelès  
 à 18 h 30  
Camping La Coste rouge, route de Collioure

 Jeudi 16 mai à Prades  
 à 18 h 30   
Caserne des sapeurs-pompiers, rue de Verdun

LE CALENDRIER DES 
RENCONTRES CITOYENNES

R E N C O N T R E  D U 

SAMEDI 13 AVRIL À ARLES-SUR-TECH

Au delà de l’engouement pour la démarche, saluée par les participants qui « ne s’attendaient pas à ça » et qui disent 

espérer que ce soit « le point de départ de quelque chose », l’emploi et la formation ont été au cœur des débats ! Le 

directeur de Sterimed a pris la parole pour dire qu’il fallait faire venir des compétences sur le territoire : « On est quelques 

industriels, il y a Cémoi, Diam, Florette, et on a tous le même problème sur des compétences techniques ». Il s’est aussi 

positionné comme un acteur de la formation. Pour d’autres, ce sont les métiers de services, d’aide à la personne sur 

lesquels il faut miser. Comment faire correspondre les besoins des acteurs, des habitants avec l’offre de formation ?  Quel 

rôle doivent jouer les pouvoirs publics ? Pour les habitants qui ont pris la parole, l’enjeu qui doit guider ces réflexions est 

l’avenir des jeunes dans les Pyrénées-Orientales.

Dans l’assemblée, quelques participants avaient revêtu des gilets jaunes et ont témoigné de réalités sociales, de problèmes 

de pouvoir d’achat et de manque de services publics dans la vallée du Tech. Un débat a suivi pointant la localisation des 

investissements, jugés moins nombreux dans le Vallespir que sur le littoral ou en montagne. Alors que des atouts on été mis 

en avant, autour d’un tourisme thérapeutique, écologique, sportif et culturel qui puisse profiter à tous et à l’ensemble des P.-O.
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 Jamila  
Retraitée
Je suis arrivée dans les P.-O. en 2002,  que j’ai connues parce que je 

venais en cure. La région me plaisait, donc je me suis installée, avec 

mon mari et mes enfants. Je trouve qu’il y a beaucoup de choses qu’on 

pourrait faire pour les jeunes, pour qu’ils ne quittent pas les villages 

qui sont magnifiques, où on peut créer des emplois, des start-up.

 Peter  
Artiste
Je suis très content de voir tout le monde qui participe. En tant 

qu’artiste, je trouve ça très bien, merci pour l’initiative, et que ça 

continue comme ça. Cette démarche est très utile pour établir une 

sorte de communication entre citoyens et politiciens, que tout le 

monde reste à l’écoute.

 Fabien  
Demandeur d’emploi
Je suis au RSA depuis quatre ans et ici on entretient les gens qui 

sont au RSA, on fait tout pour qu’ils restent au RSA, on ne fait rien 

pour qu’ils s’en sortent. Est-ce qu’il n’y a pas un partenariat à faire 

avec des entreprises pour nous remettre un pied dans le travail ?

 Braham  
Chef d’entreprise
Il y en a beaucoup qui disent qu’il n’y a pas d’industries, c’est vrai 

qu’il n’y en a pas beaucoup, mais il y en a au moins quelques-

unes qui survivent. Mon usine a cent huit ans et pour qu’elle dure 

encore cent huit ans, il faut des compétences. On a besoin de 

mécaniciens, d’électriciens, d’automaticiens, d’informaticiens, un 

tas de compétences. Nous on est prêts à aller chercher ces talents, 

mais il faut qu’ils soient ici, dans la région.

 Fabienne 
La population est vieillissante et il y a des mesures à prendre. Pourquoi 

ne pas envisager la mise en place d’une plateforme de services pour 

la coopération de tous ces services d’aide à la personne ? Il y a peut-

être des choses à mettre en place avec  Pôle Emploi, des partenariats 

à développer, former le personnel, parce qu’aujourd’hui, aide à 

domicile, c’est un vrai métier. Et il n’est pas assez valorisé.

 Eric  
Agriculteur
On a tout laissé de côté, pour favoriser une vie urbaine autour 

de Perpignan, et je pense que c’est une erreur. Je pense qu’il faut 

vraiment dynamiser la vie locale, recréer des petits emplois locaux. 

Je trouve que l’on n’a pas, dans les communes, suffisamment de 

lieux collectifs qui nous permettent de nous exprimer et de nous 

réaliser. Par exemple, je pense qu’une maison rurale ou un foyer 

associatif, ou un restaurant associatif, ou ce type de lieux, pourrait 

permettre aux gens de discuter entre eux, de trouver des solutions. 

 Nathalie  
Conseillère d’insertion

Je ne suis pas une pro en géographie mais il me semble bien qu’en 

France, il n’y a que trois régions qui mixent la plage, la mer, l’océan, 

avec les montagnes, c’est Biarritz, Perpignan, et Nice. Ce qu’il faut se 

poser comme question, c’est qu’est-ce qu’il faut mettre en place, en 

termes de communication, en termes d‘image ? Le fait d’ouvrir des 

écoles comme sur Montpellier, ou sur les grandes écoles de Paris, nos 

enfants, nos futurs enfants, nos cousins, nos nièces, etc., ils vont se 

former à Perpignan, ou aux alentours, ils vont avoir envie de monter 

quelque chose, dans la région, et du coup la région va se développer.

 Gabrielle  
Monitrice éducative

Si on veut passer à une intelligence écologique du territoire, ça 

passera par une intelligence relationnelle. Si on ne s’intéresse pas à 

l’humain et à une écologie humaine, et c’est ça la richesse, c’est pas 

l’argent, au final, enfin réellement, c’est un moyen l’argent, mais la 

base, c’est la richesse humaine qu’il y a sur ce territoire.

 Jean-François  
Commerçant

Faire venir un tourisme de qualité, pas un tourisme de masse qui va 

consommer, repartir, mais faire partager ce qu’on a ici ; on a des choses 

qui font parler de la culture catalane, donc c’est tout de même quelque 

chose de positif. Et c’est important qu’on soit aidés à ce niveau-là.

 François  
Agent immobilier

Il faut une vision, il faut toujours une vision à la base d’un projet 

car sinon, on avance à l’aveugle et on trébuche. Peut-être que le 

début pourrait consister à faire comme aujourd’hui, se rencontrer, 

régulièrement, pourquoi ne pas faire des repas tous les mois. Il faut 

que l’on puisse se rencontrer car on ne peut pas aimer quelqu’un 

qu’on ne connait pas et il faut donc apprendre.


